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HYDROMET | La COI lance l’acquisition de 18 millions USD d’équipements 

qui renforceront l’alerte climatique aux Comores, à Madagascar, à Maurice 

et aux Seychelles 

Ébène (Maurice), le 10 novembre 2026 – Alors que s’ouvre la COP31 sur le climat à Antalya 

(Turquie), la Commission de l’océan Indien (COI) démarre la mise en œuvre des contrats suite à la 

passation des marchés d’équipements du projet HYDROMET au bénéfice des administrations nationales 

chargées de la météorologie,  de l’hydrologie, de la marine et de l’océanographie des Comores, de 

Madagascar, de Maurice et des Seychelles.  

Stations météorologiques, hydrologiques, bouées, détecteurs de foudre, centres de données et studios 

météo média d’une valeur de 18,26 millions de dollars seront déployés. Cette étape donne lieu à un 

atelier régional de démarrage, au siège de l’organisation à Ébène, dédié aux équipements déployés par 

le programme HYDROMET de la COI qui réunit jusqu’au 13 novembre 2026 les ministères de six secteurs 

clés (gestion des catastrophes, agriculture, pêche, eau, tourisme, santé) ainsi que les partenaires 

financiers du programme (Fonds vert pour le climat, Agence française de développement et Union 

européenne) et les groupements techniques. 

 

L’Indianocéanie, une région exposée aux aléas 

Entre 1950 et juin 2020, les quatre pays ont subi 113 catastrophes naturelles majeures, dont 88 

tempêtes et cyclones, 14 inondations et 11 sécheresses. Elles ont affecté 18,3 millions de personnes et 

causé 3,2 milliards de dollars de dommages physiques directs. La saison cyclonique 2025-2026 en a 

fourni un nouvel exemple. Les cyclones Fytia et Gezani ont frappé Madagascar à dix jours d’intervalle 

et touché directement plus de 681 000 personnes, selon le Bureau de la coordination des affaires 

humanitaires des Nations unies (OCHA). Le GIEC indique avec un haut degré de confiance que ces 

risques s’accentueront au XXIe siècle. 

 

Équiper pour renforcer la prévention, l’alerte et la planification 

Financé par le Fonds vert pour le climat, l’Union européenne et l’Agence française de développement 

avec les contributions des pays bénéficiaires, le programme HYDROMET de la COI représente un 

engagement de 71.38 millions de dollars.  

Les contrats de marchés signés, d’une valeur de 18,26 millions de dollars, portent sur des stations 

météorologiques automatiques qui mesurent en continu le vent, la pluie, la température et la pression, 

dont certaines installées sur les aéroports mesurent d’autres paramètres additionnels pour la sécurité 

des vols. Ils couvrent aussi des pluviomètres et des stations hydrologiques qui surveillent les rivières 

dans les zones inondables, des marégraphes qui suivent les marées hautes sur le littoral, 18 bouées 

qui renseignent sur l’état de la mer et des courants côtiers, et un système de détection de la foudre 

dans chaque pays. Des centres de données rassembleront ces mesures pour produire alertes, avis, 

vigilances, et services climatiques destinés aux autorités, institutions et au grand public. Les Comores 

et Madagascar disposeront en outre de studios de production télévisuelle pour diffuser les bulletins et 

autres information météorologiques. Des systèmes radar d’une valeur d’environ 2 millions de dollars 

chacun, relevant d’un marché distinct, compléteront ce dispositif 
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Un lien direct avec l’agenda de la COP31 

Alors que les Parties réunies à Antalya jusqu’au 20 novembre sont appelées à transformer leurs 

engagements en actions concrètes, HYDROMET apporte aux États membres de la COI des moyens 

tangibles pour contribuer aux indicateurs de l’objectif global sur l’adaptation de l’accord de Paris sur le 

climat. Selon l’ONU et l’Organisation météorologique mondiale, vingt-quatre heures de préavis avant 

un événement dangereux peuvent réduire jusqu’à 30 % des dommages, et les pays bien couverts par 

des systèmes d’alerte multirisques enregistrent une mortalité huit fois inférieure à celle des pays peu 

ou pas couverts. 

Pour le Secrétaire général de la COI, Dr Ibrahim Norbert Richard, « les aléas climatiques franchissent 

les frontières de nos îles. Avec HYDROMET, les services météorologiques et hydrologiques de nos quatre 

pays disposeront de moyens modernes pour observer, prévoir et alerter à temps. Chaque heure gagnée 

protège des vies, des récoltes et des infrastructures. Ces équipements seront également utiles en plus 

de la réduction des risques de catastrophes au secteur privé et aux autorités nationales pour la 

planification dans les secteurs d’activité essentiels de l’eau, de la pêche, de l’agriculture, de la santé ou 

encore pour le tourisme. » 

Le déploiement des équipements est prévu entre 2026 et 2029. 

***** 

Sur le projet HYDROMET | Mis en œuvre par la COI, ce projet est financé par l’Agence française de 

développement (AFD), l’Union européenne et le Fonds vert pour le climat. Il appuie les services 

météorologiques des Comores, de Madagascar, de Maurice et des Seychelles, en lien avec Météo-France 

à La Réunion. Ce projet vise à renforcer les capacités de services météorologiques nationaux et le 

développement de services climatiques adaptés contribuant à la résilience et aux capacités d’adaptation 

des communautés régionales, nationales et locales face aux impacts du changement climatique dans 

les États insulaires du Sud-Ouest de l’océan Indien à travers plusieurs composantes :  

• Renforcement des capacités institutionnelles, partenariales et les formations  

• L’amélioration des réseaux d’observation, de surveillance climatique, météorologique, marine, 

océanographique et hydrologique ; 

• Renforcement des systèmes de prévisions climatiques, météorologiques, marines, 

océanographiques et hydrologiques et la fourniture de services ; 

• Renforcement des capacités nationales et régionales en matière de modélisation du climat, de 

prévision et de systèmes d’alerte rapide ;     

• L’amélioration de l’accès aux et l’utilisation des alertes et informations climatiques 
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